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!Lectures du Soir c ht rés ; la plupart ont des linges 

enroulés au front ou aux pieds.
Tout d'un coup, en tête, le com

mandant crie : Halte 1 mais d’une 
voix si grave et si mélancolique, 
qu’un frisson passe et qu’un mil- 
heur est pressenti.

Des deux cô’é» de la rive, une 
mine noircie plonge dans Veau. 
C’est lé qu’était le pont de la Four
cha. La M-mae coule tranquille et 
profonde. Tous sont accourus et 
contemplent, d’abord dans un si
lence stupide ; d°s cris s'élèvent de 
toutes parts. Les uns lancent des 
pierres au fleuve qu’ils injurient ; 
d’autres b isent leurs fusils et se 
couchent.

Un dragon jette ses vêtements : il 
est nu, on le croit fou. Non. Dou
cement, il est entré dans l’eau. 
Vingt autres l’imitent, mais la ra
pidité du courant les entraînent. Ils 
content, eu agitant les bras N’im- 
porte, tous à présent veulent tente: 
l’aventure et gagner l’autre rive à 
la nage. Les capitaines ordonnent, 
prient, adjurent ; ils ne sont plus 
écoutés. Empêtrés les uns dans 
les autres, ceut hommes meurent 
noyés.

VENTE
D’HORLOGES

â, UMVT Attendez JOSEPH BRUCE
Autrefois du Meitioalr(«ll, 

ancienne ajtothieairvrie de l’Hôpital Général 
de Montréal

Chimiste et Droguiste

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI !

LE GUÉ.
C'est après Groœchwiller.
Les Français, après vingt heures 

d’avance sur IVnn. mi, reculent vers 
Chàlons ; on doit tenter un retour 
( ffeusif par Montmédy. L» gros de 
l’armée en retraite a déjà franchi ia 
Meuse et. le long du fleuve, par or
dre, les ponts sautent et croul nt, 
ronvra «t l’abime, créant l’obstacle.

Si c’est un retard pour les Aile

—A— Manteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

205 RUE RIDEAU, OTTAWA

Bon Marche En fac« du Couvent de la rue Rideau,A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de ( Téléphone No. 179)

MESDAMES ! LA POUDRE DE TOILETTE—POUR/- FERRONNERIESBONS PIANOS DE 
SECONDE MAINCETTE SEMAINE Songez bien que v eet maintenu 

«le faire le menage de votre mai 
e’eet misai le temps de laisser

Blanchissage, Teintage, Pose de 'l'apisseries 
et Peintures de toutes ! Inscriptions. 

Tapisseries Anglaises, Américaines et Cana
diennes.

Venez et compare* les prix. Estimés fourni*

mt le 1« nijie L’une des plus anolennes maisons nommer 
claies <le la vallée fle l’Ottawa et «les miens 
ilimllflév. sous le rapixirl «les tins prix de la 
localité «les article* otThrts eu vente:

—CHEZ
mande, c’est la oerte pour ceux de 
nos soldats; égarés ou blessés, sur 
venus ap»ès le coup et qui restent a. & a. f. mcmillan, McDougall & Cuznerd’excellente Manufacture.

Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa. ALBAN1isol» s en amère, mornes, devant la 

profondeur du fleuve large.
La nuit vient. Des ombres silen

cieuses errent sur les bepges : un 
groûpe 
lête en
une arche qui seule, a résis é, et se 
dresse au milieu de l’eau, droite, à 
pic inabordable.

Avec les heures qui passent, les 
ombres deviennent plus nom 
breuses, les g oupes plus compai ts ; 
des soldats de toute arme, de lotit 
grade, enfants perdus de la bataille, 
s’appellent, s’interrogent, sondent le 
Il uve avec des peiches crient, 
jurent, se désespèrent, puis se taisent 
subitement résignés, mais regret
tant de ne pas être morts au bon 
soleil, dans le combat du matin.

Un feu s’allume immédiat ; les 
blessés rampent vers c-Tte lumière 
chaude ; un cercle vaste se forme 
autour d’un monceau de bruyères 
enflammées.

Brusquement, dans le silence, une 
voix forte s’écrie : “ En aval du 
lit uve, à huit lieues d’ici, se trouve 
un pont, le pon. de la Fourche ; il 
t liste peut-être encore. A lions voir !’

C’est un lieutenant d’infanterie 
qui parle ainsi. Dr bout devait un 
brasier, il consulte une carte dépliée 
et son doigt souligne : en le gnflatu 
un point : le pont de la Foriche, 
D’autres officiers l’entoure U ; un 
court colloque s’établit, puis. C’est 
vrai ! en avant !”

Tous sont sur pieas. Alors un gé
missement s’élève. Les blessés qui 
tremblent, qui aigneni,qui trouven» 
bon ce feu flambaiv, les ulessés qui 
ne p uveut oins m rch-r et qui 
pourtant ne veulent pas resl-r eu ar

—Qui commande ici f dit que!-

Lrs officiers s’interrogent du re 
gard, puis tous, levant leur képis, 
saluent silencieusement jelui là 
même qui vient de parler. Un 
grand commandant ûe dragons, 
plus hau* encor dans son mantt au 
noir qui lui tou be aux jarr-ts. 
C’est le seul offi cer supérieur.

—Merci, messieurs, reprend il 
Eh bi**o ! que tous Its cavaliers vr 
lid'S, s u,s exception de grale. 
cèdent leurs chevaux aux malades... 
qu’on disp-rsa c-* fe , et en route.

Donnant l'exemp e, bien qu’il ait 
lui-même du sang au front, le dra 
gon charge sur son cheval un petit 
chas>eur qui geint, la cuisse traver 
sen Pcis tenant le cheval par le 
mors, ce commandant de la déroute 
prend, à grand pas, tranqil e, la tête 
de celte colonne de fantômes défi
lant par la nuit.

La marche est lente, car tous les 
blesses n’ont pas d* chevaux ; rele
vés par des camarades, la tête rou 
lante, les pieds lourds, i s vont, traî
nés, ponés, plaintifs, avec de l’effroi 
dans les yeux.

Eiuwlgiui «te la grxwwi TarrlArs98
— MAGASINS •• —

J F. BELANGERRUE RIDEAU.confus et g» sticulant. s’ar- 
face des débris d’un pont ; RUE SUSSE* ETnilïF.CHâUOIER

159 Rue Bank. fjt.ll.N7.HN

flemede de Fines LES BARGAINS" HONNETES67 RUE SPARKSAlors dans ce veitige de mort, le 
■aillis s’ouvre, un pay-an, vieux, le 
poil hérissé, presque un sauvage, 
parait et crie à voix pleine :

—Il y a un gué 1
On l’entend; et d’homme en hom

me, le mol court : il y a un gué !
Ft vo là ces désespéré)», simples 

commme d-s enfants, qui repren
nent encore une fois courage. On 
entoure le paysan. Le comman
dant interroge :

— D’où viens-tu T
—Je suis du pays.
—C’est toi qui nous suivais sous 

bois t
—Oui 1
—Ou est le gué.
—A une lieue, par là.
1æ paysan moi lise la route déjà 

parcourue.
—Alors nous sommes passés de-

—Oui !
—Tu savais que le pont était dé

truit ?
—Ouil
—Pourquoi nous as-tu laissés 

faire ce chemin inutile ?
—Parc- qu’il fallait ça.
— Comm m ?
Le vit-il homme sourit, puis ex

pliqua qu’ils so it suivie, que les 
cavali -rs allemands seront sur eux 
avant troi» heures ; que les tract . 
Jrs pa-i s’arrêtant brusquement ai. 
gué auraient «rùqué qu’il y avait 
moyen de passer là ; il était donc 
nécessaire d’aller plus loin ; le re
tour devait mêler brouiller les pis
tes ; les Allemands pourra ent cher
cher longtemps par où avaient dis
paru les Français.

—C’est vrai dit le commandant,

POOR les HE MORROÏDES
Hsrqss de <■ miroeree

.mis Seule A gents pour les 
Piano* Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et pou? 
les Orgues Harmoniums de Es- 
tey et Kimball,

Onguent
Eour les hémorroïdes inter 
La guérison ne manque ja 
duire après quelques applic

NUPPON1TOIBE PINCB-Pour
hémorroïdes av- c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

TIENNENT LA HAUTE PLACE Inés on externes, 
maie de se pro- 
ations.

fl| -^inimimiiiii...............—

(Jn des 
mède est

Mis en boites séparées.

x ingrédients de ce re
pure du Pin blanc d

principau 
la gomme Il y u bien des 

Couvertes vendues 
Dans cette ville 
Chacune
Etant représentée
Connue aussi bonne que les
Couvertes
Universellement renommées 
De Bryson, Graham «fc Cie. 
Pour $2.50, $.‘t 00 et $8.50. 
Qui ne refoulent pas.
Elles ne sont pas aussi bonnes. 
Mais comme toutes 
Les imitations 
Elles n’ont point 
La douceur, le fini

Et ladurnhilitél 
Des véritables eVivertes. 
Demandez citez *
Bryson, Grnhuu^AM| 
Les rouvertes qiH 
Refoulent pas <!<•■
$2.50, $8.00, $8 
Et insistez \
Pour les avoir.
Il n’y en a pas 
Ailleurs,
Il est garanti 
Que nous vcndonsl 
A 20 par cent 1 
Meilleur marché qj 
Nos prétendus roue
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Coin des rues Rideau e 
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IEMORY On donne nn present
Km AVEC CHAQUE

Toiture d’Enfants
ïj. f ACHETEE CETTE SEMAINE 

L’assortiment est considerable 
—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 RUE SHARKS.

m

x.T K
Je, soussigné, ai le plaisir 

public de cette ville quo l’organ 
mou établissement de Pompes Fu 
achevée et que je suie maintenant pr«"l a exé
cuter tous bs ordres qu’on voudra bien me 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et on y trouvera tout ce qu’il faut 
pour les services funéraires ne '.outes classes 
J’ai entr’autres corbillards une voiture de 
grande beauté et faite à mon ordre dans u ni
nes plus grandes manufactures du pays. 
L’assortiment «les cercueils esc des plus va 
ries, et il y en a pour toutes les Imj urnes. I,e 
public est prié de venir à mon établissement 
où il trouvera un service irréprochable, des 
prix accomodants et des conditions géné-

d’annoncer 
lisation 

- nèbres est
decoudai-: nous door ?

Une heure après, les fuyards cou
rut le fleuve baignés jusqu’aux 

aisselles ; les e’ ux sont gross-s. Le 
de:nier sur la rive, le commandant 
tend la main au vieillard :

—M-uci 1 dit il I
— Adieu ! répond le paysan qui 

lentement s’éloigna...
Au loin, de l’autre côté de la 

Meuse, les derniers de l’arrière 
garde rapt-tissent à l’horison, puis 
ne fondent dans le brouillard

Le calme est revenu. Le long de 
l’eau, à grandes enjambées dan* 
l’herbe trempée de rosée, le paysan 
marche. Tout d’un coup, il s'ar
rête : Déjà, murmure t-il.

Persiennes,
Toiles et Poles BRYSON, GRAHAM &a Rideaux

*I.e* meilleurs imrhés dans la ville

National Mfg. Co Notre devise en fait de Thés et <!’Epiceries est la même que pour les Nouveau -ês. Prix les 
plus bas et qua’ités les plus hautes.

160 RUE SPARKS 160L. GRATTON, 
Vis-à-vis la Rasilique.

Il va. il baisse la tôt-», regarde en* f Ce récit paraît absolumenl fantu-
cor-f arrière.......L s uhlans rient et sis’e ; il n’a trouvé aucune créance
d’un geste lui montre le large. i parmi les magistrats instructeurs ni 

Les pieds d’aplomb sur le sol, n’ay- dans le public. Comme le vol n’a 
ant qu’à se relever pour vivre, il pas éié le mobile du crime, il sera- 
embrasse d’un coup c’œil la terre, le ble évident qu’on «e trouve eu pré 
soleil, l’existence...et plonge brus- sen ce de quelque lugubre drame de 
quement sou* les flots... famille. Le mari a été rnis provi-

Les rires s’arrêtent. Ce n’est pas soirement en état d’arrest .t on, 
encore là, dit le commandant, mais Mme Ribo, qui, de son nom de 
le bonhomme est mjrt! demoiselle ee nomme Gilda Guil

Lo2 Allemands, trompés un * fois laumou, est nièce de M. Guillan- 
de plus reprennent b'ur marche mu- mou, questeur de la chambre des 
tile, pendant que le corps de cette députés. 
brute héroïque, vaincue par la 
mort acceptée, roule inerte, dans le 
courant.

eux mômes sont passés dr-puis, mais 
le vieil homme doit savoir où est ,e 
gué. No i. L’h nnme ne sait oas.

Nous verrons bien, hurle le corn 
mandant, à l’eau brute !

C’est le paysan lui-même qui va 
servir à sonder leflnive. 
descend en pente douce. Le vieux, 
résigné, entre dans l’eau. Aux ge 
nonx, au ventre, aux épaules, l’eau 
monte, et lui a/ance.

—R -viens ! crie le chef, puis :
—Retournons, messieurs, le gué 

n’est pas là !
De cent mètres en cent mètres le 

vieux est poussé dans le fie îve Les 
Allemands le suivent attentivement 
des yeux ; mais toujours il perd 
pied, bai boite et revient av*c peine; 
le doute est impossible jusqu’à pré 
sent ; là comme ici, c’est eau pro-

A force de répéter, pour la gran
de jo.e des uh ans, cette expérience 
suprême, le paysio ss voit à l eu 
trée du gué. Ce vieux loqueteux, 
transi, grelotaul, pitoyable, plus 

vage que jamais, jette un louche 
regard sur l’autre rive. Ceux qu’il 
veut sauver sont à tro s lieues à 
peine ; si le passage est découvert, 
ils sont perdus.

—A 1 eau 1
—Je n’en puis plus !
—Tant mieux I où est le gué ?
—Je ne sais pas.
—A l’eau I
Il obéit. A mesure qu’il avance 

il se baisse pour faire croire à la 
drofonueur du fl uve ; mais on a vu 
le dessous du pied qui tient le fond; 
une clameur emplit la rive Alors' 
le paysan continue à marcher, s- 
pliant sur lui-même, allant au-de
vant de cette eau qui ne monte plus 
à lui. Accroupi, la vague aux é- 
paules, il se retourne et regarde ces 
hommes, ses ennemis deux fois.

—Eu avant 1
Il se rapetisse encore et va ; il a 

le fleuve au menton. Fleurant a 
ruse ou lui crie : “ Va ! val

dignement jouer par une aventu
rière. s’est décidé à demander le 
divorce.

BLONDES ET BRUNES 
«Les blondes disp iiaismmt, et il 

est temps que le gouvernement 
avise !» tel est ly cri d’alarme 
pousse gravement un jo -mal amé
ricain, qui passe pourtant po«.r des 
plus sérieux

Les personnes dont les souvenirs

Barrant la largeur de la route,au 
Au long de la route, la troupe grand trot, banderoles au vent,deux 

a’estVoaste. Sur ton passage, des eïCadrons ,,h ans paraissent. Le 
hommes se lèv- nt, sortent du tail- paysan te faisant tout peut, s est 
lis, se bêlent au* rangs. Gomme couché sous la brouissaille, mats on 
les col ipaguoits du Cid, partis trois 1 a VV.: , 
cents, I v.mt arriver trois mille. ne I l nomme .

Hui heures,c-la u’est rien pour I' est entoure, bousculé tr iné 
soldats dispots, au sortir du devant les officiers allemands. Voilà 
bernent, par des matinées frai- au un nouvel interrogatoire corn

ers, mais pour ces fuyards four- mence, mais le vieux est devenu 
—r " bus, saignés, chaque pas e«t une 

douleur, et le but semble reculer. 
l Oa marche cependant Déjà cer

tains suidais ont jeté c-* qui restait 
[ d équipement et, le fusil en bandou- 
k lièr , ils s’avancen-, les yeux demi 
I fermés,avec le balancements et les 
[ h uns de somnolents ivrognes.

Puis une inquietude passe dans 
> les rrvgs ; dans le tail is obscur,«ur 

le fl inc de la colonne, un bruit se
fait.......c’est quelque ch jse de fur-

/ tif, d’intermittent, semblable à la 
r course d’un animal dévalant à tra

vers les bois. Le commandant a 
|; . détourné la tète : qu’est cela f Des 

espions, des éclaireurs ennemis, à 
coup sûr ; on est suivi. Quelques 
zouaves longent la lisière, le iusil
baissé...........  le bruit se tait, puis
reprend ; la caust. eu reste ignorée.

Une lueur grise commence à s’é
tendre derrière jas collines ; le jour 
va paraître. Ils oui marche six 
heuies.

A mesure que la clarté monte et 
grandit ces hommes en débâcle 
prennent un aspect plus sinistre et 
plus lamentable. La nuit cachait 
leur mn-ère. Ils s’entregardent 
avec épouvante. Les visages sont 
terreux, verdâ res, les corps pliés 
en deux comme cassés. La uoussière 
la boue, toutes les crasses de la 
nuit et des chemins se collent à 
eux ; des taches rouges^mtnt au 

J ^-«maUsent leursTRfcHs de-

UN VOLEUR A LA POSTE
Il vient de se produire à New 

York môme un incident qui prouve 
une fois de plus, compien il se 
gli“pe de voleurs parmi les employ
és de l’administration des postes.

Après vingt-trois ans de c * que 
l’on croyait être de loyaux services 
au bureau central de la poste, soit 
comme facteur soit comme veilleur, 
un nommé Steph-m Haughtaling a 
été pris eu flag/ant délit de vol. 
S uant introduit, pendant la nuit, 
au moyeu de fausses clefs, dans cer 

bureaux dans lesquels il n’a 
Haughtaling était

peuvent remonter à une cinquan
taine d’années, dit notre eonfrère 
américain, sont unanimes à cons
tater et à déplorer la dispa-ition 
progressive, mais bûre, des blondes. 
Dans la Nouvelle Angleterre,

ca
idiot et sourd : il ne comprend rien, 
il ne sait rien, il n’a vu personne.

—Pas de retard ! cria un capi- 
tain-, il parlera bien, tout à l’heure, 
si nous voulons. Marche devant !

Boitant, soufflant, piqué aux re.us 
par des lances, 1e vieillard court de 
vaut les chevaux. Parfois il tré
buche, un coup de pointe le relève : 
“Saule Françus 1”

11 va quelque temps ainsi, mais 
.’haleine marnw, les jambes flé
chissent, il est^êt à tomber 
se raidit pour-ant, car il passe de
vant le gu 
plus loiu, il

LE MARIAGE PAR ANNONCES 
Un procès en divorce d- s plus 

singuliers, et, en même ternes des 
plus instructifs, est actuelle' 
p ndant devant le tribunal de H u 
derson (K-ntuckvj. 
nommé Daniel Per 
sa femme Améiia en divorce, parce 
qu’elle l’a abiudonné, trois jours 
après leur mariage, dm» des cir 
constances vraiment dig .es d’être 
mentionnées.

Vieux charpentier errichi, Perry, 
désirant se marier, bien qu’il fut 
déjà d’un âge avancé, n’a rien trou
vé de mieux, pom atteindre son but 
que de mettre une-annonce dans un 
journal de Chicago Amelia, qui

Z...

UN CRIME MYSTÉRIEUX 
Ou écrit de Narbonne qu’on 

crime mystérieux a été commis 
dans une maison portant le numé
ro 2 de l’avenue des Pyiénées, près 
du pont de Letcoute.

Les époux Ribo hab.tent au pre
mier étage de sa maison, un petit 
appa-teinent composé de au 
pièces. Ils étaient rentrés de do 
heure, comme d’habitude, et gâ
taient couché» vers dix heures.

L-s nombreux locataires de la 
maison n’avaien. constaté rien d’a
normal, lorsqu’à minuit des gémis
sements se firent entendre.

tamment, il n’en reste presque plug. 
Un reporter, s’étant postées jours 
ci, dans un des endroits les plus fré
quentés de Bro idwiy, y a compté, 
en quinze minut 
mes, jeune» et v

vait rien à faire, 
occupé à fureter dans les tiroir* d*-s 
employés ab.euts, s’emparant d- 
10 * * Irtg menus objets de que que 
valeur qu’il pouvait trouver, lors
qu’il a été surpris par un inspecteur 
qui l’a mis aussitôt en état d’a.res 
taeion. Il parait que, depuis des 
années, II nightaling s’était fait une 
spécialité de vo.er ainsi les pardes
sus, les vestons de travail et autres 
objets appartenant aux employés de 
l’administration Traduit devant le 
commissaire des Etats-Unis Shields 
le solcur était t lU-meut honteux de 
s’être laissé prendre, qu’il s’est 
écrié : “ Il e»t inutile de m’i.ilerro- 
geret je suis coupable, et j en bien 

je ne savais pas ce que 
Haughtaling n’eu a pas

Il s’agit d’un 
rry, qui poursuit

le ix cents fern-
eill **, appac"?v.int 

toutes au type d**» b un -, (quoique 
de diverses nuanc s, et, dalis le mê
me espace de temp . il n’a (pu dé
couvrir que t< VL- blondes, dont 
trois étaient plu’ù rousses, et d<xnt 
deux avaient Je* ch veux teints, fye 
même Hoir, au tlv-âtre, le r porter 
n’a pu trouver que six blondes sur 
cinquante Dr un s. Le lenlemain, 
u a parcouru divn, , s écoles publi
ques, et il a const i te que parmi les 
miettes qui les fréquentent, il y a 
tout au plus six ou sep1 blondes pour 
soixante brunes.

Notre confrère américain conclut 
des recherches auxquelles il s’est li
vré à cet égarl que pa 
femmes de N* w Y-n k, il à 
actuellement d us de dix p! 
de blondes. Un médecin de» plus 
connus, auquel on est allé deman
der son avis au sujet de c tD ano
malie, aurait répondu que cMj _ i 
faute des hommes, qui, d’aj^|r||i 
épousent les brunes de préfereucW 
aux blondes.

Il

é. Deux cents mètres 
roule à terre, épuisé, 

livide, les flancs battants.
—Au pas I commande l’officier, et 

toi, marche !
C’est ainsi qu’ils arrivaient su 

pont de la Fourche. Les Allemands 
le savaient détruit ; or toute trace 
s’arrêta là ; plus loin, la rive bou
euse n’offre aucune empreinte, au
cun indice. On eût dit que les 
Français en déroute avaient subite
ment p ongé dans le fleuve.

C’est une stupeur. £> ne pouvait 
pas cependant exister un gué en 
bas d’un pont T L’état major discute 
violemment. A l'écart, le vieux 
sourit tête baissée.

—On nous a trompés par une 
fausse manœuvre, dit enfin "quel 
qu’un, ils sont revenus sur leurs 
pas...retournons...

Un autre fait remarquer qu'on ne 
pourra rien reconnaître, puisque

Kuêlraai dan. l’apparteme il, donl'Ta atan déjâdépaiw la trentaine, et 
aorte était ouverte, ou aperçu M. qui n’était,en réalité, qu’une aven 
Ribo étendu par terre ; il élail ga- turiexe, lui a répondu. Charmé 
mité et Lâ ilonné. Sur le lit gisait Par le# lettres de sa carrespondau e,
Mme Ribo, sans connaissance et la et pa la photographie qu’elle lui 
tè<e ensanglantée. avait envoyée, le vi*ux charp ntier

Un s’empressa de délier M. Ribo, fdlt venir Amélia à Hendeason et à 
c-; qui fut, parrlul, chose assez fa-‘ commis la so.lise de i’épou-.er aus- 
cile. La femme blessée mortelle- «ilôt sans prendre le moindre ren- 
ment à la tête ne pouvant rèpo idre seignement. Trois jours après la 
ou inteirogea le mari. Ribj racon- ùelle Amelia disparaissait avec les 
ta qu’il avait été réveillé par les gé- cadeaux que lui avait faits sou ma- 
mtssemeule de sa femme et qu’il s’é- n el uny somme de $400 qu’elle lui 
tait trouvé aussitô. en présence de avait volée ! 
deux malfaiteurs masqués qui se Après avoir vainement cherché 
seraient jetés sur lui et l’auraient la fugitive pendant plusieurs moi», 
bâillonné et garotté sans lui faire le vieux Per, y, désabusé et com- 
aucun mal. prenant enfin qu’il s’etait laissé in- l’argent.

fâché ; mais j 
j«- iaisais.” 
moins été écrou e à la prison de 
i.uilow street en attendant sa mise 
en accusation par le grand jury.

Si les employés de la poste se 
volent ainsi entre eux, ou comprend 
qu’ils ne se gênent pas, lorsqu'ils 
en ont l’occasion, poui détourner 
des lettres, surtout s'ils pe vent 
supposer qu’elles reulerœaot de
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